
 

 

 

LIENS FRATERNELS 

Réf : * Lecture du Livre des Lévites  : 13, 1-2 . 45-46 
         * Psaume                            : 31  

         * Lecture de la 1ère lettre aux Corinthiens :  10, 31-11.1 

         * Évangile selon Saint Marc                :  1, 40-45 

Bulletin  n° 1262 du   11  février  2 024 

« Si Tu le veux… je le veux »  

Dans ce  numéro… 
P. 2 :   Toucher le lépreux. 
P. 3 :   François LIBERMANN. 

 En ce jour de prière pour nos malades, par une heureuse providence, 

l'Église nous donne de méditer, en ce sixième dimanche du Temps Ordinaire sur 

le récit de la guérison (purification) d'un lépreux.    

L'accroche vient de ce dernier : ''Si TU le veux...''. Le 

lépreux laisse Jésus libre de son choix. Et Celui-ci,   

parce qu'Il l'aime, accepte de le purifier, de le guérir.  

 Il serait bon aussi pour nous, lorsque nous prions 

pour demander la guérison d'un proche ou lorsque nous 

voulons nous-mêmes être guéris, de laisser la liberté à 

Dieu d'opérer cette guérison. Bien souvent, lorsque 

nous demandons, nous ne sommes pas dans le "SI TU LE VEUX..." mais dans le 

"DONNE-MOI...''. Si nous obtenons ce que nous avons demandé, nous sommes 

joyeux et, parfois, nous remercions Dieu. Si nous ne l'avons pas obtenu,  ce n'est 

pas le cas parfois, notre prière devient autocentrée. Peut-être pourrions-nous  

apprendre aujourd'hui le vrai sens de la prière d'intercession... Celle qui laisse 

Dieu libre et qui nous apprend l'humilité. En disant à Dieu, ''si tu le veux...'' nous 

nous soumettons à sa volonté et nous acceptons de la vivre comme Lui le désire. 

N'ayons pas d'autres buts dans nos vies que ceux de faire la volonté de Dieu  

pleinement. Apprenons, ensemble, en Église, à entrer réellement dans cette    

demande : ''Si Tu le veux, Tu peux..." sans hypocrisie, sans faux-semblants mais 

en vérité. En retour et seulement s'il s'agit de vivre Sa volonté, nous entendrons 

alors : ''Je le veux, sois...'' 

 En ce jour aussi, où nous prions pour nos frères et sœurs malades, en ce 

dernier dimanche, avant le commencement de notre entraînement de Carême, 

prions les uns pour les autres et demandons guérison et purification pour toutes 

et tous, si et seulement si Dieu le veut et en son temps. 

Père  Cédric TECHER   



 Du côté de Dieu et des hommes : les signes des temps 
         
  

Toucher le lépreux  

  De tout temps la lèpre est 

une maladie qui fait peur, parce 

qu'elle est contagieuse et qu'elle 

détruit le corps dans la puanteur, 

et selon le Pentateuque, 

il ne fallait surtout pas      

approcher un lépreux, 

ces malheureux étaient 

bannis de la société  

civile, d'une part par 

nécessité sanitaire,   

toute approche d’un 

contaminé déclenchait 

des jets de pierres. Mais 

d'autre part les rabbins 

ont ajouté une nouvelle         

motivation : s’ils sont lépreux 

c’est qu’ils ont péché, ils sont 

punis par Dieu, ne pas les       

approcher était aussi fuir le 

mal !  

 Or Jésus s’approche d’eux, 

ce qui est impensable et       

scandaleux pour un Juif, et puis 

même Il leur parle, non pas pour 

les juger et les chasser, mais         

fraternellement, Il va même 

consciemment jusqu’à les      

toucher ! geste scandaleux pour  

 

un Juif mais geste d’amour      

incomparable d'humanité : Non 

seulement Jésus relativise la loi 

des hommes, mais Il ne craint 

pas la contagion, Mais 

Jésus montre qu’Il est 

Dieu, Il est tout à la 

fois saint et sain, Il 

n’est ni contaminé,                  

ni contaminable ; et 

s'Il s’approche du mal, 

comme Il s'approche 

du péché, c’est pour 

guérir, car Il est le 

Sauveur envoyé par 

Dieu, non seulement médecin 

des corps (combien de malades 

d'estropiés n’a-t-Il pas guéris), 

mais d’abord, par ce geste     

sublime, Il vient surtout guérir 

les malades spirituels « Voyez : 

Il parle et Il mange avec les   

pécheurs », car en effet Il prend 

sur Lui, par Sa passion et Sa 

mort sur la croix, la principale 

maladie des hommes : leur    

péché ! 

 

Pierre LABASLE 

 



   Nos pierres vivantes  Nos pierres vivantes  Nos pierres vivantes       

François LIBERMANN  

 Jacob à l’origine, cinquième enfant de la fratrie, son père est rabbin à 

Strasbourg, or un décret de Napoléon oblige les Juifs à prendre des noms        

définitifs, de façon à mieux les intégrer à la société française.  

 Le jeune Jacob ne parle que yiddish, intelligent et  

vertueux, on l’envoie à l’école juive de Metz. Là, il apprend, 

très troublé, que son frère Samson s’est fait baptiser avec sa 

femme, puis par la suite ses frères David et Félix, tous     

influencés par un rabbin converti : David Drach. Envoyé à 

Paris, il découvre la langue française, lit Jean-Jacques   

Rousseau, Ch. Lohmond « Histoire de la doctrine          

chrétienne », et c’est dans sa mansarde du collège Stanislas 

qu’il découvre la foi chrétienne, il en est bouleversé ! 

 Baptisé le 24 décembre 1826, renié par son père, il 

prend le nom de François et veut devenir prêtre. Mais atteint de crises             

d’épilepsie, il ne peut continuer le séminaire. Cependant, très entouré, intelligent, 

et rayonnant sur les autres séminaristes, on le garde six ans, car il rend de      

multiples services.  

 Envoyé à Rennes chez les Eudistes, il rencontre deux créoles :              

Levavasseur et Tisserant qui rêvent d’évangéliser les noirs, et de les valoriser. Il 

tient à participer à cette œuvre, ils créent une association, reçue par Grégoire XI,  

mais la condition est d’être prêtre. Il rentre alors au séminaire de Strasbourg, et 

ordonné en 1841, il achète un domaine pour y construire une chapelle et un    

bâtiment pour créer un noviciat ; un premier contingent de 12 missionnaires part 

en Afrique, mais c’est un échec cuisant. Mal préparés, certains meurent, d’autres       

rentrent épuisés, c’est le « désastre de Guinée ». Alors en 1846, il rédige une 

charte missionnaire exigeante, rattache sa fondation à la congrégation du Saint 

Esprit dont il réorganise les fondements et la mission : « Enseignez-les, mais  

respectez-les, laissez-leur ce qui leur est propre, soyez leurs serviteurs ».  

 Des missions sont alors créées à la Réunion (Levavasseur), à Maurice 

(Père Laval), à Haïti ( Père Tisserant), à Douala... et aujourd’hui plus de 2 600 

spiritains prêtres, religieuses, et laïcs, sont à l’œuvre sur les cinq continents. 

 

Équipe du « Liens Fraternels » 

   



FUNÉRAILLES  ( Prévenir avant 7h30. ) 

 En  cas d’urgence  (obsèques, sacrement des malades…),                    

les familles concernées sont priées de s’adresser à leur paroisse respective,                   

aux numéros : 0262 27 00 33 pour Saint-François de Sales - Centre      

0262 44 76 73 ou 0262 27 92 84 (QUE pour les funérailles) pour Trois-Mares           

0262 27 63 04 ou 0262 57 12 15 (QUE pour les funérailles) pour paroisse du 12ème.  

 NOS INFORMATIONS 

Célébrations pénitentielles - Carême 2024 

Préparation à 17h45 ———-        Confession à 18h00 

Dates Lieux 

Lundi 11 mars 14ème ; Pont d’Yves 

Mardi 12 mars Piton Hyacinthe ; Grande Ferme 

Mercredi 13 mars Tampon Centre 

Jeudi 14 mars 12ème ; Frère Scubilion 

Lundi18 mars Bras de Pontho ; Châtoire 

Mardi 19 mars Plaine des Cafres  

Mercredi 20 mars Trois-Mares 

Jeudi 21 mars Tampon Centre 

Rassemblement diocésain UEDLP 
Dimanche 18 février 2024 

Église Jésus Miséricordieux - Cambuston 
 

8h30 : Accueil 

9h00  : Messe du 1er Dimanche de Carême 

présidée par Mgr Pascal CHANE-TENG 

Nous prierons pour les enfants victimes de toutes violences 

et pour les adultes auteurs de ces maltraitances 

10h30 : Présentation UEDLP et du livre de Mona 

11h00 : Enseignement : La Réconciliation 

12h00 : Repas partage que chacun apporte 

13h30 : Adoration du Saint Sacrement 

Chapelet de la Miséricorde divine 

15h00 : Fin de la journée 


